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PEsT à vous» aimable En--
fance Que Je dédie un Oz='

vrage dont l’objet eft de nous rap-

procher de vous. Aux agrémens
près la refJemblance entre vous

nous ei déja fort avancée votre

légereté nous ef} commune ft
vous pleurez pour un volant nous

nous défefpérons fouvent pour un

bien plus frivole. Au(fi curieux
que vous de difjipation, nous avons

befoin qu'on nous fournif}e fans
cefje divers joujous qui nous fla-
tent toujours s’ils font nouveaux.
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En voici un que je vous préfente

qui fera fété [uivant que votre fan-

zaïfie en ordonnera, Je la reconnois

volontiers pour fouveraine fuis
zrès-difpofé à imiter ce Sage qua
Las de chercher la vérité parmi les

hommes fe donna tout à vous.

ABEL POLYTHALASSE,
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AVERTISSEMENT,
VEsT ici une folie que

4 j'ai faite pour m’amufer

moi-même, que je livre àl’impreffion au hazard de tout
ce qu’elle pourra devenir. Si
elle amufe les autres tant
mieux fiellelesennuie, qu’ils
n’en difent mot, la jettent
de côté. S’ils s’avifoient de la
critiquer le ridicule feroit
poureux. Le titre feul de l’Ou-
vrage le met à couvert de tout
événement l’Auteur feroit
le premier à rire de celui qui
voudroit l’attaquer férieufe-
ment.
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POUR SERVIR A L’'HISTOIRE

DU GENRE HUMAIN.

PREMIERE PARTIE.
HISTOIRE ANCIENNE.

UELQUE tems après
que la terre fut couver-
te de cette fourmilliere
êtres qui fe qualifient fi
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gratuitement d’animaux raifonna-
bles, les Génies répandus dans les

contrées voifines de ce toin de
l’univers firent la partie d’y def-
cendre pour {e divertir de la con-
tenance de cette nouvelle efpéce.

Leur brillante Cour s'arrêta à
une petite diftance de la terre,
y forma dans fes airs de longs fil-
lons d’une lumiere colorée qui
s'étendant du Pole à l’Equateur
fut nomméé par les habitans dés
Zones feptentrionales Aurore Bo-
réale paroît toutes les fois qu’il
plaît à-ces efprits lumineux de con-

voquer un Synode.
Chacunayant pris fa place l'ef-

péce humaine fuc confiderée

offrit qu’un fpetacle affez uni-
forme: Les hommes dans une par-
faite épalité étoient alors diftri-
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bués en petits pelotons de Labou-

reurs de Bergers les mêmes
toits fort groffierement conf-
truits fourniffoient aux troupeaux

aux conduŒeurs une retraite
ou l’on voyoit les femmes fimples

fans art occupées de foins do-
melliques. Perfonne n’étoit indi-
gent par la raifon que perfonne
n’étoit riche. Quelques fruits
quelques beftiaux étoient les feuls
biens connus les befoins renfer-
més dans l’exa& néceffaire n’a-
voient éveillé la curiofité que fur
un trés-petit nombre d’objets.

Etoit-ce donc la peine de nous
faire faire le voyage dit d’un air
peu fatisfait un des Génies Ve-
nons-nous ici partager l’ennui de
ces minces individus En vérité
nous aurions bien pù nous paffer

A jj
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d’un fpeCacle aufli froid il regne
ici une monotonie qu’on ne peut
foutenir eh quoi l’a£tion de ces
pauvres intelligences eft fi reffer-
rée qu’il faut être bon connoiffeur
pour ne les pas confondre avec
les animaux qu’ils conduifent. Je
comptois trouver des ridicules qui
m’amuferoient je ne vois qu’une
pefanteur qui me fait pitié.

Votre jugement eft un peu pré-

cipité lui répondit Zouzou c’eft
fe nom de l’un des Préfidens de

Ft

légere affemblée.  V ous fça-

pu vez que j'ai vifité une bonne partie
pas des planetes difperfées dans l’im-

menfe océan des Cieux je puis
‘bien vous affurer que de toutes les

i

ä

Î

4 groffiere qu’elle paroît,‘efpéces que jy ai vües, celle-ci,

eft peut-être la plus fufceptible
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d’être modifiée de recevoir dif-
férentes formes. Si elle vous fem-
ble ainfi appefantie c’eft faute
d’objets qui la mettent en mouve-
ment, Il n’y a qu’à lui préfenter
quelque nouveauté qui la féduife,
fon activité ne fe déployera que
trop occafionnez chez elle quel-
que fermentation vous la ver-
rez bientôt changer de face,

Sur le difcours de Zouzou les
Génies ne défefpererent plus de
voir quelque fcéne divertifante
un d’eux fit même remarquer aux
autres la contenance fiere avan-
tageufe que portoient dans ce petit

peuple certains individus d’une
taille un peu plus forte que l’ordi-
naîre ce qui engagea toute l’af-
femblée à prier Zouzou à qui
ils connoiffoient des reffources en

ÂÀ 1j
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6 Le Monde joué.
tout genre de tirer parti de la va-
nité de ces petits êtres de les
agiter de maniere à amufer la com-

pagnie.
Zouzoueut beau leur repréfen-

ter que ce qu’on lui demandoit
alloit alterer la paix de toute cette

humanité dont le meilleur état
étoit cette efpéce de langueur qui

leur déplaifoit on lui répondit
tout d’une voix que ce petit mon-
de pouvoit bien être un peu balo-

té pour amufer des Génies tels
qu’eux qu’il devoit être fort ho-
tioré de contribuer à leurs plaifirs

que d’ailleurs, trop peu clair-
voyans pour éviter le piége ils
feroient les premiers à s'applaudir
d'y être tombés.

Il fut donc réfolu par Meffieurs
les Génies que pour leur palle-
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tems toute la race humaine feroit
mife en branle tirée de l’heu-
reux affoupiffement où ils l’avoient
trouvée. La vanité qu’ils ne foup-
çonnoient pas d’abord chez elle,
mais qui leur avoit été dénoncée
par un d’eux fut le grand reffort
qu'on jugea devoir être mis en jeu
pour cette belle expédition
Zouzou fut chargé de femer parmi

eux tout ce qu’il falloit pour la ré-
veiller ce qu’il promit à regret,
affurant toujours fes Confreres
qu’il craignoit que les chofes ne
vinffent à un point qui pafäe la
-plaifanterie,

2R



CHAPITRE PREMIER.
Defcente de Zouxou.

Ouzou defcendit donc furpee

L£
bon à s'acquitter de la commiffion

—la terre fongea tout de

dont il étoit chargé::Frauroit bien
voulu procurer aux Génies la re-
création qu’ils defiroient fans ce-
pendant trop nuire à l’efpéce hu-
maine. Après y'avoir bien penfé,
il ne vit point.de moyen-plus fim-
ple que de mettre les hommes.aux
prifes avec les animaux. Pour cet
effet il battit les forêts voifines des
lieux qu'ils habitoient en chaffa
vers eux les animaux fauvages qui,
faute de reconnoître leur Roi,
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commencerent par jui manquer
de refpe& en croquant à belles
dents une partie de ces animaux
domeftiques qui faifoient la plus
belle portion de fes domaines.

La premiere furprife confterna
ne laiffa envifager de parti que

la fuite mais on fe remit peu à
-peu la néceflité de défendre un
bien dont on ne pouvoit fe paffer
fit fonger aux moyens de l’arra-
cher à l'ennemi. Les plus vigou-
reux s’armerent fauted’ ongles
de quelques infträmens-de labou-
rage &-allerent fierement à la
charge. Quelques avantages dûs à
l’adreffe ou à la fortune de nos
chaffeurs augmenterent leur cou-
rage ;1ls redoublerent leurs efforts,

forcerent leurs cruels rivaux à
regagner promptement leurs ta-

nieres.
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Zouzou qui avoit été témoin

de ce combat fut très-fatisfait de
fon iflue, augura dès-dors beau-
coup des vainqueurs. Il les jugea
même fi dignes de fa faveur, qu’il
réfolut de les aider de puiffans fe-

cours. Des mêmes forêts d’où il
leur avoit envoyé des ennemis, il
leur fit fortir des amis des côm-
pagnons de gloire très-propres à
les feconder. Les hommes virent;
pour la premiere fois dans leurs
plaines cet animal fier fans féroci-
té qui depuis les a fi bien fervis
dans tous leurs travaux ils le con-
duifirent fans violence fous leurs

toits là fe familiarifant avec
lui, ils apprirent bientôt ce qu’il
pouvoit ajouter à leur force à
leur viteffe.

Le premier qui fçut s'approprier
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les avantages du cheval pour ne
faire qu’un tout avec les fiens ac-
quit par cette union tant de fupé-
riorité que fon exemple fur bien-
tôt fuivi de plufieurs. Les Cavaliers
fe multiplierent dédaignant la
garde paifible des troupeaux al-
lerent chercher dans les forêts une
nourrieure qui leur coûtât moins
de foins. Infenfiblement ils s’ac-
coutumerent à l’audace obli-
gerent les tranquilles cultivateurs
de leur fournir ce dont la chaffe
pouvoit les laifer manquer
cela fous le fpécieux prétexte qu'ils
les défendoient des invafions des
bêtes farouches. C’eft là l’origine
de la Nobleffe qui depuis à tou-
jours confervé un goût de préfé-
rence pour le faperbe animal qui,
affocié à fes travaux jouit feul du
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privilège de pouvoir être fervi par
des Nobles. Son occupation fa-
vorite fut dès-lors de faire la
guerre aux animaux heureufe fi
elle fe füt toujours bornée à la
pourfuite de tels ennemis.

CHAPITRE EL
On fe ferme.

Ouzou avoit vû, fans rienpouL… appréhender pour l’humani-

té la puiffance des hommes ren-
forcée de celle des chevaux mais
quand il vit qu’on cherchoit enco-
re à y joindre l'avantage des ar-
mes il prévit qu’il alloit atriver
du vacarme. En effer nos Cava-
fiers ayant fabrique des maffues

PE EE
TE
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des piques le prirent fur un ton
fi haut avec les gens de la cam-
pagne, que bientôt ceux-ci ne pu-
rent plus fupporter leur infolence.
À peine avoient-ils acquiefcé à
une demande qu'elle étoit fuivié
d’une autre dont le refus étoit
payé par la violence. Différentes
troupes.fe croifoient pour les met-
tre à contribution. L’induftrieux
Laboureur fe voyoit piller impu-
nément par des vagabonds qui
le traitoient.encore avec mépris s

les Chaffeurs caufoient une plus

grande défolation que n’avoient
fait les animaux fauvages qu’en
avoit combattus.

On ufa donc contr’eux du même
remede qui avoit été employé avec
fuccès contre les bêtes farouches

2on fongea à oppofer la force à la

te
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force il ne fut plus quetftion
que de prendre les mefures nécef-

faires pour chafer les Chaffeurs
mêmes.

Pour cet effet, tous les plaignans
s’affemblerent après avoir déli-
beré quelque temps ne trouve-
Trent point de meilleure reffource
<ontre le mal préfent que de join-
dre enfemble un certain nombre
d’habitations d’où, comme d’un
fort il pût fortir en tout tems des
gens pour proteger la campagne,
On s’arma de frondes pour êtreen
état de foutenir les ouvrages,
on fe mit à travailler avec une ar-
deur proportionnée à l’interêt que
chacun y avoir.

On reconnut bientôt combien
on avoit eu raifon de fe mettre en
état de défenfe. La troupe errante
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des Chaffeurs voyant tout cet ap-
pareil preffentit bien le deffein
de cette multitude fe préfenta
fierement pour attaquer les tra-
vailleurs mais l’avantage qu’elle
avoit jourñellement fur une poi-
gnée de gens difperfés ne pouvoit
plusfe rençontrer contre une trou-
pe fi fupérieure en nombre. Leurs

chevaux leurs armes ne purent
les défendre de la grêle de cail-
loux, qüi en renverfa une grande
partiets il fallut fuir pour la pre-
miere fois le champ reita libre
à nos conftruteurs à qui cette
premiere viéoire-apprit quelle-ref-
fource on pouvoit trouver dans
l'union.

Zouzou eut un véritable déplai-
fir de voir les hommes ainfi aux
prifes les uns avec les autres mais
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il fe confola dans l’efpérance que
le nouveau plan de fociété qu’il
ies vVoyoit former les mettroit à
l'avenir à couvert de pareils accix
dens. Pour rendre la retraite qu'ils
fe bâtiffoient plus affurée il jugea

même à propos d'entamer une
montagne du voifinage qui leur
laiffa voir des materiaux jufques-
fà inconnus. On profita de la dé-
couverte, on éleva en peu de
tems des clôtures qui devoient
mettre à l’abri de toute infulte.

CHAPITRE IIL.
Cela pafje jeu.

À terre prit dès ce momentL june nouvelle face offrit

un tableau plus varié ce ne fut
plus
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plus un pacage uniforme où hom-
mes bêtes fe voyoient jettés
pêle-mêle fans autre ation que
celle qu’entraîne la néceffité de
leur fubfiftance. Les campagnes
furent femées de diltance en dif-
tance de cités à l’ombre defquel-
les quelques arts naiffans vinrent
{e refugier 3 une partie des nou-
veaux Citoyens fut armée équi-
pée pour veiller fur la plaine
chacun ayant fait choix d’une oc-
cupation fuivant fon goût fes
difpofitions prit un tour une
maniere de vivre relative à fon
emploi.

Zouzou voyoit avec une cer-
taine complaifance l’efpéce hu-
maine prendre une forme qui lui

paroiffoit plus agréable mais il
craignoit toujours que quelque

B
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ficheux contre-tems ne vint dé-
rangertoute cette belle œconomie.

Il avoit fallu choifir un Chef dans

2

Un thaque fociêté pour en régler la
police ces Chefs, quoique pris
parmi les moins fous ne lui fem-
bloient pas encore être trop rai-
fonnables. Il remarqua même que
quelques-uns d’entreux étoient

bien-de feur communauté il

A

préfagea dès-lors ‘qu’il alloit fe
paffer quelque nouvelle tragédie
chez cette race inquiére preffen-
timrent que l’événement-ne juftifia
que trop tôt.

E “-En-elfet ces nouveaux Chefs

i étoient de la cité ils en firent

tarefferent fi bien les gens d’armes,

LE &les gagnerenttellement par leurs
largeffes, que de défenfeurs qu’ils

k
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bientôt les miniftres de leur vani-
té. Quelques légeres querelles éle-
vées entre deux cités voifines
fournirent le prétexte de fournet-
tre l’une à l’autre donnerent
entrée au droit de conquête. On
vit en peu de tems fe former des
Etars compofés de plufieurs Villes
ainfi foumifes 3; un efprit de domis
nation faifit alors divers Peuples

les acharna fi vivement les uns
contre les autres que Zouzou ctai-
gnit de les voir s’entre-détruire
de manquer dans peu de l’amufe-
ment qu’ils lui fourniffoient.

Ce qui furprenoit le plus Zog«
zou, c’eft que cette pauvre humÿ-
nité fe faifoit fête de detftruc-
tion décernoit les plus grands
honneurs à celui qui la ravageoir
Je plus. Ce fot refpeét pour ces

Bij
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brillans malfaiteurs en avoit fait
naître dans tous les cantons
menacoit Îe genrè humain d’une
prochaine ruine heureufement
cetté rage fe calma lorfqu’elle eut
tout’ fait plier le genre humain
ne fut pas détruit il en fut quitte
pour être affervi.

CHAPITRE IV,
Zouxzou montre la pierre

philofophale.

Ci paroiffent pour la premiere4 fois les Chefs des Nätions dont

la vaine parade donna beaucoup
de plaifr à Zouzou quoiqu’ils
n’euffent alors pour rehaufler leur
majefté que la dépouille de quel>
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ques bêtes fauves ils affetoient
un air héroïque un maintien
fier fort plaifant à voir. Ces petits
Grands tout bouffis de leur puif-
fance fe nommoient maîtres du
monde encore qu’ils fuffent eux-
mêmes emportés par le moindre
vent. Zouzou avoit de la peine à
des diftinguer. dans le nombreux
cortége qui les entouroit ne
pouvoit voir fans rire le grave cé-
rémonial qu’il falloit obferver pour
les approcher, Il régnoit autour
d’eux une efpéce d’enflure qui fe

-communiquoit à divers degrés
fuivant qu’on étoit plus ou moins
près du centre d’où elle pattoit.

Les plus petites chofes prenoient
un air d'importance auprès de gens
dont l’extrême petiteffe prétoit à
tout une grandeur apparente,

PE
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Ce jeu dc la vanité humaine

amufoit beâucoup plus Zouzou
que tout ce qu’il avoit vû précé-
demment. Il auroit bien voulu que
l'efpéce humaine fe fût bornée au
<omique dans lequel elle réuffif-
foit merveilleufement y $veût aban-
donné ces fcénes furieufes qui l’a-
woient quelquefois tance allarmé
Pout elle. Pour: l'en désourner de

E plus en: plus il jugea- à propos
d'occuper l’activité qu’il lui con-

pi moiffoit d’objets dont la vanité
feule pür tirer :profie. Dans cewe
väes id s’avifa’ de rétourher le ter-

rein de certains lieux d'y faite:
briller aux yeux des hommes quel-
ques pailletes de ces métaux qui
tout inutiles qu’ils font par eux-
mêmes ont acquis depuis par
vne.convention générale un très
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grand prix. Il avoir remarqué plu-
fieurs fois que la plus légere vibra-
tion imprimée à ce Peuple mobile
duroit très-long-_ems il jugea
qu’il ne falloir que cet objet pour
caufer chez lui les plus grands

mouvemens.
En effet la découverte de ces

nouveaux biens les enchanra ils
en ramafferent fe mirent à les tra-

wailler, tharmés de leur éclat
deur donnetent l’avantage fur tout
ce qu’ils poffedoient déja. Le faite
des Gränds y trouva d’utiles ref-
fburces pour éblouir la mulritude
leurs armures en furent bientôt
couûvettes, enfuite leurs meubles

Jeurs chevaux. Ce fut long-tems
une marchandife précieufe qui
s'échangeoit en petite quantité
contre une très-grande des autres
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mais à la fin elle devint la com-
mune mefure de routes fes Hom-
mes en firent un prix univerfel
auquel ils foumirent même leur
liberté.
L'or l’argent furent alors les

véritables Rois de la terre don-
nerent à fes habitans une ardeur
bien fupérieure à celle qu’ils
avoient- montrée jufques-fà. Le
defir de s’en procurer fit découvrir
aux hommes ce que leur propre
commodité n’avoit pû leur faire
‘trouver les Arts multipliés vin-
rent au fecours non-feulement de
leurs befoins maïs encore de leurs
plaifirs la poffeffion la plus inu-
tile qu’ils euffent firchez eux éclo-
re une induftrie qui rendit leur vie
auffi agréable qu’elle étoit ruftique
avant fa découverte.

Zouzou
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Zouzou s'applaudit beaucoup

d’avoir jetté parmi les hommes un

principe d'activité auffi fécond; il
étoit furpris lui-même de la promp-

titude de l’univerfalité des effets
d’une fi petite caufe. Il avoit tou-
jours regardé ces petits êtres com-
me pouvant devenir fort amufans
mais il ne s’attendoit pas à les voir
fe prêter avec autant de facilité
qu’il l'eprouvoit à cette heure.

CHAPITRE V.
On met à la voile,

E crédit prodigieux que preLoi für les hommes la nou-

velle matiere que Zouzou venoit
de leur mettre en main lui donna
l'idée de les gratifier de plufieurs

C
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autres bagatelles propres à déve-
lopper leur adreffe, Il fit jetter par
la mer fur le rivage quelques co--
raux des coquillages, parmi Lef-
quels il s’en trouva qui leur don-
nerent des perles quelques au-
tres raretés de cette efpéce. Ce
nouveau genre de pofleffion les fit
fe croire plus riches ils fe répan-
dirent le long des côtes fur de pe-
tites barques qu’ils conftruifirent
pour cette quête en chercherent
par-tout avec foin revenoient
d’autant plus contens de leur cour-
{£e qu’ils rapportoient une plus
grande quantité de ces futiles mar-

chandifes.
Cependant l'accueil qu’on fit à

,ces bagatelles le grand prix
qu’on en donna exciterent à leur
recherche un plus grand nombre
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d'hommes s’y livra on conftruifit
des barques plus fortes avec lef-
quelles on s’hazarda à pénétrer
plus loin; le profit de ce-com-
mefce augmentant de jour en jour;
on effaya de faire mouvoir de gros
bâtimens. par le fouffle impétueux
des vencs;;ce qui.réuffit à fouhait,

donna 'naiffance à une naviga-
tion qui depuis'a tantaccru le luxe

les appecits de la gent humaine.
Au moyen de ccs nouveaux fe-

‘cours on fit le tour des mers pour
‘y chercher des nouveautés on en
rapportéitrous-les jours des chofes
‘d'autant'plus précieufes qu’elles
n'avoient-pas'encore été vûes. Les
-marbres les métaux les bois co-
dorés, les.parfums furent tranf-
portés des pays’les plus éloignés
mais ce qui flatta le plus les hom-

Ci

F7 ts te 2 02
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mes dans toutes ces brillantes ac-
quifitions ce furent de petits cail-
foux tranfparens fort durs. dans
defquels ils trouverent le fecret au
moyen.de la taille de faire jouer
la lumiercadmirablément: Ces pe-
tites pierres, quoique dénuées de

route efpéce d'utilité prirent une
telle faveur que: les Princes le
difputoient entreux l’hôrneur de
poffeder les plus parfaites.

Zouzou n’auroit jamais imag!-
‘né, s’il ne l’eût vu le:pouvoir de
l’opinion for? humanité. Elle ye-
noit de franchir lesmers demet-
tre Ïes terres de plein pied, pour
des objets qui fembloient n’en pas
«mériter la’peine elle fix plus, en-

-corë Une partié. des Ciroyens
s'éxild- volontairement alla fe
confiner dans les conttées les plus
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{Auvages pour y fervir de corref-
pondans aux cités qu’ils abandon-

noient. Tout pays qui fe trouva
pourvu de quelqu'un des objets
envogue, fut peuplé fur fes côtes
de colonies de diverfes Nations
qui fe firent enfuite ombrage les
unes aux autres firent de la mer
un théatre de leurs débats plus fu-
nefte que n'avoit été la terre.

Zouzou fut plus étoñné que ja-
mais quand il vit les hommes à
peine affurés fur le frefle foutien
qui les portoit, bienempéêchés
de fe défendre contre la fureur
d’un élément qui menaçoit à cha-
que inftant de les engloutir pren-
dre encore querelle enfemble dans

cette dañgereufe pofture fe
combattre de bord à bord avec
une opiniâtreté incroyable. Il vit

C ij

Ste 24
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de ces combats finir par la perte
totale de deux partis également
enfevelis fous les eaux.

Cette rivalité dura quelque tems

mais enfin les hommes revenus de
leur premier feu, reconnurent que
la terre étoit affez grande pour
eux qu’ils pouvoient faire va-
loir leurs prétentions, fans fe croi-
fer. Alors.on fit. des traités entre
les divers Etats qui avoient navigé

on défendit toute hoftilité fur mer

t comme fur terre, les chemins,
furent ouverts à qui .voudroit ;aux
rifques de {a vie de fon repas‘;
pourvoir le monde de brillantes1 ÿ inutilités,

EP se SISES
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CHAPITRE VI.
Progrès des Arts.

MENDANT que des hommes
L Çouroient les mers pour raf-

de divers cantons, d’autres plus
fédentaires donnoient à ces pro-

duéions différentes formes qui
fembloient encore les multiplier.
Déja les marbres prenant fous le
.cifeau toutes fortes de figures or-
noient les édifices qu’une conf-
truétion mieux entendue rendoit
alors plus beaux plus commo-
des. On avoit appris à difpofer des
couleurs fur des furfaces planes
de maniere qu’il naiffoit ut relief

C iïij
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apparent de l’oppofition ménagée
de l’obfcur du clair. Les hom-
mes étoient enchantés d’être ainfi
devenus les copiftes de la nature

de voir tracer d’une maniere
expreilive les mouvemens qui fe
paffoient chez eux. On donna donc
à ces Arts un degré d’eftime pro-
portionné aux avantages qu’ils
procuroïent ils parloïent- aux
fens &foutenoient l'imagination
c’étoit là des titres bien fuffifans
pour les honorer.

D’autres renchertiffant- fur les
remiers s’aviferent de peindre
’une maniere non moins expref-
ve quoique moins dire&e. Ils
onnerent aux expreffions un tour
ardi une cadence mefurée qui
tonna l’entendement, &acheve-
ent &e le furprendre par la mul-
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tiplicité la force des images. Ce
langage faitueux dont l’harmonie
flattoit l’oreille plut f fort aux
hommes qu’ils l’appellerent lan-
gage des Dieux encore que rien
ne fut plus humain c’étoit une
fuite de tableaux dont les mefu-
-res gênoient l’ordonnance ren-
doient l'exécution plus difficile.
Cependant ces entraves fixant les
hommes plus long-tems fur les ob-

jets leur firent découvrir plus de
rapports acquerir plus de vi-
gueur d'énergie.

Cette compofition mefurée fut
par eux confacrée à célébrer les
Héros les faits éclatans ils fe
porterent bientôt pour fuppléer
au mérite des chofes, à y mêler le
féduifant preftige du merveilleux
la fable vint au fecours de l’hif-
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toire, on furchargea de tant de
contes puériles le prétendu lan-
gage des Dieux qu’on en fit une
vraie langue de foux.

Il ne falloir plus pour que l’en-
thoufiafme fût entier que joindre
à ces mefures des modulations re-
latives à l’impreffion qu’on vouloit
faire. C’eft ce qu’on chercha
J'harmonie des paroles fe trouva
bientôt foutenue de celle des fons
qui prêtant à la Poëfie de nouvel-
les graces acheva fon triomphe

completa l’illufion qu’elle avoit
déja faite aux hommes.

De tous les petits tours d’adreffe
que Zouzou avoit vû faire aux
hommes ces derniers étoient les
plus de fon goût. Il voyoit avec
complaifance la Peinture après
avoir prêté à la toile les charmes
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de la nature, les points de la perf-
pective jufqu’aux paffons des
hommes prodiguer encore fur
toutes les étoffes les faveurs du
printems, parer tous les objets
des couleurs les plus vives pen-
dant que de fon côté la Mufique
apprenoit à tirer des fons des di-
vers inftrumens qu’elle avoit ap-

pellés au foutien de la voix, à
régler fur fes mefures les pas variés

de la danfe.
Zouzou voyoit dans tous ces

Arts uhe image agréable'de la na-

ture dont l’ingénieufe imitation:
lui plaifoit beaucoup.. Tous les
objets qu’ils préfentoient étoient
rians, de nature à pouvoir être
faifis fans peine. Comme ils étoient
placés à la portée de l’humanité,
elle réufliffoit affez bien à les trai-
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ter c'étoit felon Zouzou fa
véritable vocation, Flle avoit par
leur moyen tiré bon parti de ce
qu’elle’ connoiffoit avoit fçu
par d’innocens artifices multiplier
ce qui lui avoit été mis en main 5
ce qui rendoit affez content d’elle
Zouzou d’ailleurs affez bien in-
tentionné.

LS

CHAPITRE VIL
Réves Philo[ophiques.

Ouzou auroit bien voulupose

Lo que les hommes fe fuffent

renfermés dans ces petits talens
dont ils fe tiroient affez paffable-
ment mais la Poëfie ayant occa-
fionné chez eux une efpéce d’ef-
fervefcence ils fe crurent et étar
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57de tout ofer au lieu de fe con-

tenter ‘de fuivre pas à pas la natu-
re, ils fe mirent en tête d’en de-
venir les fcrutateurs les juges,

Fiers de leurs fuccès dans ’les
Arts ils.seftimerent capables d’al-
ler plus loin crurent pouvoir
embraffer d’un'vol hardi le valte
champ- de l'univers, dont ils dé-
couvgoientà peine le point qui les
portoit. Il parut parmi eux des
troupes de fpéculacifs qui après
avoir tiré péniblement de leur ima-
gination une fuite d'abfurdirés, les
poferent gomme des principes à
auili bon-droit qu’ils s'écoient don-
né à eux-mêmes le’ nom.de Sages,

Zouzou entendoit les uns dire
{férieufement que la terre étoit un
animal dont le fang circuloit dans
les fleuves les rivieres dont

re reg prepa

ae rame

A 2
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Je mouvement étoit l'ame tandis
que d’autres préchoient publique-
ment que rien ne fe mouvoit
que trous les changemens qui fe
voyoient étoient de pures appa-
rences provenantes des affe&tions
du fpeétateur. Certains faifoient
les cieux de criftal les étoiles
de métaux polis. Quelques‘auttes
bâtiffoient tour de qualités numé-
riques, pendant que dans un'‘autre

coin on ne vouloit admettre Pexif-

tence d’aucun être. Toutes ces
‘opinions étoient foutenues -avet
une égale opiniâtreté faifoient
rougir Zouzou pour- les auteurs
dé ces pitoyables hypotèfés.

Tous les jours Zôtzou leur
‘voyoit forger de nouveaux fonges.

Ces pauvres intelligences pour
‘Tefquelles fe moiridre atome étoit
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39Un monde où elles fe perdoient

vouloient entrer dans les myfteres
les plus cachés de la nature, divi-
foient les élémens affignoient les-
caufes de tous les mouvemens
s’'apptaudiffoient à chaque trait de
folie qu’ils donnoient comme
s'ils euffent dérobé le feu du ciel,

S'il s’en trouvoit parmi eux de
plus fenfés ils fervoient même
fans Îe vouloir à nourrir la folie

"d'autrui. Tranquilles obfervateurs,
ils conftatoient les phénomenes,

“fans ofer prononcer fur les caufes
mais bientôt leurs ohfervations fai-
fies par la bouillante imagination
des faifeurs de fyltêmes, fervoit à
la conftruction de quelque ridicu-
Je plan dont tout le monde s’en-
têtoit jufqu’à ce qu’un autre lui
{fuccedät fans aucre avantage fur

TT

mr
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le premier que celui d’être fe
dernier venu.

Zouzou regardoit avec com-
paffion tout ce fanatifme le
ridicule refpeét qu’on lui portoit.
Pourquoi difoit-il ces foibles
intelligences s’opiniâtrent-elles à
connoître ce qui eft hors de leur
vüe Que ne s’en tiennent- elles
aux objets qui les touchent fur
lefquels feuls il leur eft donné
d’avoir quelque prife Les fuccès
dont elles font alors* payées ne
leur indiquent-ils pas affez quê
c'eft là leur lot Ft leur chute
répétée dans tout ce qu’elles veu-
lenht-entreprendré au-delà ne de-
vroit-elle pas les en dégoûter

Cependant il voyoitentaffer tou-
tes ces monftrueufes productions
dans d’immenfes volumes dont

on

0e

25" F7
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on formoit les magafins refpetta-
bles qui devoient arrefter aux races
futures l’excès de la folie humaine.
Les traités fe multiplioient jour-
nellement fur les objets les plus
inconnus à' l’humanité for-
moient peu à peu un patois phi-
lofophique où le peu de raifon
qui étoit refté fe noyoit de plus en

plus.

pme en etee

CHAPITRE VIII
Départ de Zouzou.

NUAND Zouzou vit les hom-.
mes poffedés de-la manie des:CL. il à s’ennuyer

crut qu’il étoit tems de les quic-
ter. Le plaifir que lui avoit donné
le développement des Arts l’avoir

D
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engagé à refter quelque tems par-
mi eux car trente fié cles c’eftun
mois pour nos Héros mais dès
qu’il vit qu’il n’étoit plus queflion
que d’épieciles de formes fubf-
tantielles de monades, &c, il fe
trouva'fi refroidi fur leur compte
qu’il jugea à propos de regagner la
demeure des Génies qu’il comp-
toit fort amufer du récit de fon

voyage.Dès que Zouzou parut dans Paf-

femblée des Génies il s’y fit un
mouvement qui les rangea tous
circulairement autour de lui. On
lui témoigna le plaifir qu’on avoit

de le revoir on lui demanda
univerfellement des nouvelles du
petit monde qu’il venoit de gou-

Verner.
Zouzou leur rendit un compte

memes 7 me, a 20 Se 2



Le Monde joue.
fidele de l’état où il avoit

fociété de la maniere
Sy étoit pris pour l’am
point où elle étoit. Il amu
coup les Génies par le d
ridicules dont il avoit é
moin finit par les ex
aller prendre le même pl
lui les affurant que grac
l’efpéce humaine étoit en
les payer de leur curiofité
ne la trouveroient plus en
billé.

Les Génies fe plaifoi
aux détails de Zouzou,
foient répéter quelquestra
avoient peine à croire

qui fui feroit des queftion
demanda entrautres chof
petites créatures ne trouvo
la vie fort incommode, ét
chargées de tant de befoin
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4 paroiffoient sembarraffer beau-

Àni coup de la perdre.
m4. Bon dit Zouzou lorfque ces
nr à

befoins leur manquent its font ab-

ui A folument décontentncés c*eft
sim: chez eux un grand mal que de n’en

win

mi

avoir point. Tel mange boit plu-Be
Bi; fieurs fois le jour qui s'afflige

Z

2

quand it fe voit au point de neï pouvoir recommencer. Tel
4 {fe fait honneur d’une cConflitution

t foible, trouve qu’il eft du bon
AL air de ne pouvoir marcher. LeurÀ ï nudité tourne même au profit de

ue leur orgueuil qui fçait les couvrir

qd

7 d’habillemens dont le faite lui prê-
te encore des forces.

A l'égard de la vie continua
Zouzou, j'ai bien remarqué qu’ils
y étoient fort attachez mats ils
font fur ce chapitre des plus char-
latans font tout ce qu’ils peu-
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J'en ai vû plufieurs milliers attrou-
pés dans une plaine s’égorger gaye-
ment au {fon des inftrumens fans
qu'aucun d’eux témoignâr exté-
rieurement la moindre crainte
quoiqu’il n’y en eût pasun d’eux
qui-fût en dedans fort à fon aife
mais c’eft parmi eux une chofe
honteufe de trembler pour fa vie
on ne pardonne la crainte ‘aux
hommes, que lorfqu’il s’agit de la
perte d’une pârtie de leur fortune,

ou de celle de quelque titre.
Er leurs penfées, dit un Génie

commentfixent-ils le peu qu’ils en

ont car il me femble vous avoir
entendu dire qu’ils en tenoient re-
giftre encore que ce fuffent cho-
fes bonnes à oublier. Cela me pa-
roît embarraffant.

Ils ont pour cet effet répondit

EEE

D

“per
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Zouzou attaché à chaque articu-
lation une figure particuliere
ont noté les divers mouvemens de

leur langue comme ils ont fait
les infléxions de la voix de ma-
piere qu’ils penfent pour ainfi
dire par tablature comme ils
chantent ce qui chez eux eft
d'autant plus facile que leurs
idées les mots qui y répondent
font en petite quantité.

Onfit encore à Zouzou plufieurs
demandes fur les hommes qui fu-
rent chez les Génies la nouvelle
courante pendant quelque tems.
Zouzou y répondoit de maniere à

piquer la curiofité des Génies, qui
promirent d’aller quelque jour vé-
rifier fur les lieux toutes les fingu-
larités dont Zouzou venoit de les
entretenir.
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MEMOIRESPOUR SERVIR A L’'HISTOIRE

DU GENRE HUMAIN.

SECONDE PARTIE.
HISTOIRE DES DERNIERS

TEMS.

ES Génies furent occupés
pendant quelquetems d’af-
faires férieufes ne pen-

foicnt plus aux hommes lorfqu’il
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séleva entreux une petite contef-
tation fur les différens genres de
folies poffibles. Ils convinrent tous
de s’en rapporter à Zinzin c'é-
toit le nom de l’un d’eux grand
obfervateur de ces fortes de phé-

nomenes mais il ne fe trouva
point l’on jugea d’après le
goût qu’on lui.connoiffoit qu’il
pouvoit être en vifite chez les hom-
mes. ‘Zouzou fut encore chargé
d'y defcendre on lui recom-
manda beaucoup de faire bonne
ptovifion d’obfervations divertif-
fantes.

Lorfqu’il fut arrivé à terre il
eut peine à s’y reconnoître tant
il étoit furvenu de changement de-

puis qu’il en étoit parti. C’étoir tou-
jours des ridicules; mais ils avoient
pris la-place les uns des autres où

il
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49il n’avoit vù que du fer des ar-

mes, il voyoit maintenant la poür-
pre régner la manie du fçavoir
avoit fait place ailleurs à la volup-
té ce qu’il avoit trouvé bien peu-
plé étoit défert, les anciens dé-
{erts fourmilloient d’habitans; tout
étoit fi différent qu’il auroit pû
croire s'être trompé de planete,
s’il n’eût pas été für de fa route.

Après avoir inutilement cher-
ché Zinzin dans plufieurs con-
trées Zouzou arriva dansune cité
qui fembloir être le rendez-vous
dut#enre humain tant les hommes
y éroient amoncelés. Ce lieu lui
fembla fi propre aux obfervations
de Zinzin qu’il efpera de l’y trou-

ver. En elfet il voltigea fi bien
par-tout qu’à la fin il le Joignit
dans un jardin deftiné à la prome-

E
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nade de ce peuple. Zinzin fut fur-
pris autant que charmé de fe trou-

ver un fecond tel que Zouzou,
ils fe témoignerent le plaifir qu’ils
{fe faifoient l’un à l’autre comme
les Génies ont coutume de fe le té-
moigner c’eft-à-dire d’une manie-
Te plus vraie plus expreflive que
ne font les embraffades les révé-

TENnces.,

CHAPITRE PREMIER.
Abord des deux Génies.

7 Ouzou déclara à Zinzinpus

És qu'il le cherchoit. Les Gé-
nies, lui dit-il vous avoient pris
pour juge d’un différend furvenu
entreux. fur les diverfes natures
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de folies mais, à ce qu’il me
ble vos connoiffances doi
avoir beaucoup augmenté e
pays vous ferez en état plus
Jamais de réfoudre leur quett
Quand je fuis parti d’ici ce p
monde étoit déja bien fou m
c'eft aujourd’hui bien autre cho

il a fait de fi grands progr
que je vous foupçonne d’y ay
un peu aidé,

À la vérité je n’y ai pas nui,
pondic Zinzin. Vous vous ét
diverti à faire jouer à ces pet
figures quelques rolles burlefqu

jai voulu pour me délaffer d
fublimes fpéculations en fa
autant. Je les ai trouvé d’aillet
fi difpofées à recevoir tous les mo

vemens qu'on vouloir bien le
donner, que c’eüût été grand don

E jj

me
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ë

mage de laiffer de fi belles facultés

oîfives. J'ai déja fait changer plu-H

L je renouvellerai ces métamor-LR
ui fieurs fois de forme à chaque fujet

phofes tout autant qu’elles pour-

ront vous récréer.
Je vous fuis obligé du cadeau

Les 4dit Zouzou je fçais déja un peu
par moi-même de quoi ces petits
fujets font capables mais appa-

À .remment qu'une forte de pitié
À

m’empéchoit d’en tirer parti com-
me vous car j'avoue qu’il s’en
falloit bien que je les jouaffe f
adroitement. J'étois moi-même
quelquefois fi honreux de leurs
folies que je ne me prêtois pas
toujours affez promptement à cel-
les qu’ils auroient voulu faire, ce
qui m’a privé de bien des fcènes.

us Oh en vérité reprit ZinzinTE:

H
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Celt avoir bien de la bonté de
refte mon cher Zouzou. Quoi!
ces gens ne demandent qu'à être
joués vous vous faites là-deffus
un fcrupule. Pour moi je vous
affure que Je n'ai pas tant de déli-
cateffe fi je refte encore quel-
que tems, je veux que ce foit ici
les Petites-Maifons de l’Univers.

Venez avec moi vous verrez
que l’ouvrage eft déja fort avancé.

me

CHAPITRE IL
Complot des Génies.

Ouzou Zinzin firent alors
quelques tours de jardin,

pren

L

Plufieurs groupes de promeneurs
diverfement bigarrés rouloient

E iij
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rapidement fur le fable, y for-

Ï moient un tableau mouvant varié
|A d’une infinité de nuances d’atti-
X tudes. Toutes les figures qu’on y

remarquoit paroiffoient fort occur
#4

pées fort contentes d’elles-mê-
wi
t,

H

fi. mes tandis que d’autres petires
qi
Hi

figures plus mignonnes plus ré-
gulieres les paffoient en reve non-

chalamment affiles fourioient
de tems en tems à deurs prapos ou

à leurs révérences, Des différens
tourbillons qui formoient l’affem-
blée, il partoit fans cefle des dé-
tachemens qui fembloient venir
prendre l’ordre de ces belles non-

COUT

UE ehalantes à l’amufement defquel-
nt 1e

Lu {es tour ce qu’on voyoit fembloit
ma fe rapporter.
E

HR

FT

bi)

CF

fl

JM Que fignifie ceci demanda Zou-
LI WI zou? À mon dernier voyage cette
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jolie moitié du genre humain étoit
bien en faveur mais, à ce que je
vois fes droits font bien augmen-rés dèpuis Il y apparence que br

AVc’eft elle maintenant qui donne la Lu
loi que les hommes lui ont cedé
la primauté, dont ils étoient fi ja-
loux de mon tems. 1 PR

Zinzin fit un éclat de rire à ce ta
mot de primauté. Eh fur quoi

a

Ta
s'écria-t-il pouvoit être fondée EU,
cette prétendue primauté Jai

(nya

beau confiderer efpé- APS
êi

it Vice hommes femmes tout me va
paroît fort égal je ne vois pas Fusa

par où lesuns pourroient mériter impa
quelque préférence fur les autres. pu

po
Les avantages font très-clair-f{emés pa
chez eux. À l'égard des travers,
je ne crois pas qu’ils ayent rien à 4
{e reprocher d’aucun côté.

E li]

æ- eme ace” ane
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Zouzou entra dans les raifons

de Zinzin trouva une forte de
genérofité à faire jultice aux fem-

mes il conclut donc qu’il’ étoit
jufte de les affranchir qu’il n’y
avoit nulle raifon de les foumettre
à gens pour le moins auffi peu rai-
fonnables qu’elles.

Il ya plus reprit Zinzin, je pen-
fe qu’il eit à propos de venger les
femmes de l'affront qu'elles ont fi
long-tems effuyé. Nous avons ri
quelque tems de la fupériorité
ufurpée parles hommes, faifons-la
paffer aujourd’hui aux femmes
jouons les deux fexes l’un par l’au-
tre cela donnera us changement
de décoration qui pourra varier
nos plaifirs. Vous m’aiderez mon
cher Zouzou à détruire ce qui
refte encore d’empire aux hommes;
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car je lui ai déja porté de très-
grands coups, il refte peu à faire
pour les foumettre encierementaux
femmes. Je vous avoue que j'aurai
une vraie joie d’abaiffer un ridicu-
le orgueil derenverfer ces petits
Roitele:s. Ce n’elt pas que je juge
les femmes moins folles qu’eux
mais leur folie eft moins fombre

plus de mon goût. D'ailleurs je
crois qu’elle peut occafionner des
mouvemens plusvifs, nous four-
nir un fpectacle plus riant.

Zinzin ne rifquoit point d’être
contredit dès qu’il offroit du plai-
fir il fut décidé entre les deux
Génies que l’empire de ce petit
monde jufques-là tenu par les
hommes alloit être transferé fur
la tête des femmes aux rifques
périls du genre humain,
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jf
18

CHAPITRE IIL
Cela prend couleur.

Es deux Génies fans perdre
JLA, de tems fongerent tout de

b bon à l’exécution du grand projet
in

qu’ils venoient de former de faire

À

changer de maîtres à la terre. Certe
k

h,

fl

A

ET"

0; expédition leur plaifoit d’autant
Lu 4 plus, que tout y étoit déja difpo-
pe ÿ fé qu’elle devoit s'achever fans

F

"6 violence. Il étoit queftion des
Mu

X k
j moyens il en fut propofé plu-

f

fieurs mais on s'arrêta aux moins
t férieux comme on vouloit rire

on donna à la révolution Une cau-
fe digne du plan qu’on avoit con-

çu
Ce fut Zouzou qui mit le pre-

m7 EE



Le Monde joue. 59
mier la main à l’œuvre il avoit
remarqué en plufieurs occafions le
goût décidé des hommes pour les
couleurs il en fit trouver adroite-
ment fur la toilette de quelques
femmes qui par defœuvrement
car elle n’étoit pas encore affié-

gée d’une foule de vaffaux en fi-
rent l’effai s'hazarderent à pré-
ter ce fecours à leurs charmes.

L'avantage qu’eut ce coloris ent-

-prunté fur celui de la nature fit
reconnoître la foibleffe de celui-
ci, ouvrit les yeux fur le peu
de fond qu’il y avoit à faire fur
les graces fimples fans art. Dès
ce moment tous les vifages furent

foigneufement travaillés à la dé-
licateffe des traits fe joignit un nou-
veau luitre l’incarnat fut d’abord
prodigue enfuite on fongea à
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augmenter l’éclat des lys puis à
leur faire oppofition par qu elques
petites mouches noires avec lef-
quelles les fourcils furent mis d’ac-
cord les cheveux reçurent de cer-
taines poudres les nuances conve-

nables furent artiftement ran-
gés pour couronner dignement un
fi bel ouvrage. Toute cette petite
réparation leur coûta quelques
foins mais elles en fortirent fi bel-
les qu’elles y furent prifes elles-
mêmes commencerent par s’a-
dorer.

Quand les Génies les virent ainfi
difpofées ils ne purent que s’ap-
plaudir du choix qu’ils avoient fait
d’elles pour la conquête du mon-
de, ne douterenr point du fuc-
cès de telles armes. En effet il
pala leurs efpérances les pau-
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vres hommes éblouis de ce fur-
croît de beauté firent tant de fo-
lies auprès de leurs Iris car elles
pouvoient prendre ce nom à bon
titre qu’elles en euffent rougi
elles-mêmes fi elles n’y euffent
mis bon ordre avait de fe montrer.
Nos galans fe mirent à imiter leurs
belles du mieux qu’ils purent ils
s’arracherent les mouftaches fe
friferent comme elles fe parfume-

rent fe donnerent mille foins
pour fe montrer dignes de leurs
modeles mais ils ne furent pour
cetre fois que des finges affez mal
adroits.

Cependant ce jeu amufoit beau-
coup nos Génies qui pour rendre
l'affaire plus plaifante jugerent à
propos d’avertir les hommes du
tour qu’on vouloit leur jouer. Ils

R
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firent à cet effet répandre parmi
eux une prophétie qui annonçoit,
fous une allégorie affez claire, la
chute prochaine de leurrégne
la fondation de celui des femmes
fur les ruines du leur. Les hommes
devoient bientôt fuivant la pro-
phétie être féminifés perdre
une autorité qui tranfportée aux
femmes par une utile métamor-
phofe les mettroït à portée de
prendre leur revanche. On indi-
quoit déja quelques avant-cou-
reurs de cet événement on en
donnoit des fignes certains.

Cette prophétie quoiqu'affez
pofitive accomplie déja en par-
tie ne fit aucun effet fur des gens
devenus trop foibles pour difpu-
ter leurs droits. Les femmes la re-
çurent bien comme un préfage de
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leur future grandeur mais elle ne
fixa nullement l’attention des hom-
mes. qui la prenant pour un badi-
nage furent même les premiers à
sen amufer travaillerent de
plus en plus à la vérifier.

CHAPITRE IV.
Exploits de Zinzin.

—+H bien, dit Zinzin à Zouzou,

fage qui puiffe petits

mpenfez-vous qu’il y ait confel

individus d’une folie avec laquelle
ils femblent maturalifés à? Vous
voyez ce qu'a operé la prophétie.
Je vous avoue qu'après cela je fuis

plus difpofé que jamais à fervir
les femmes à abattre à leurs
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pieds leurs ridicules maîtres L’af

Le
faire eft jufqu’ici en affez bon

H train mais je viens de difpofer une
vi batterie qui leur nuira plus que

1m tout ce qu’ils ont vû jufqu’à pré-ln

He fent. Accompagnez-moi vousiF

hdi effets qu’on en peut attendre.
uea} jugerez en la voyant quels font les

ul, 7Zinzin mena zouzou dans le
quartier le plus fréquenté de la
Ville ils y trouverent une‘grande

E

faille par bas où brilloient de tou-
wd tes parts des aflorrimens galans,

i

M

d’ajuftemens de toutes couleurs
jls en compterent plus de vingt ef-
péces différentes pour la tête feule,

autant pour les bras pour le
refte à proportion. Aucune de çes

au jolies parures n’étoit figurée com-
x 4 me la partie du corps à laquelle
EH

1 elle étoit delftinée tout y étoit tra-
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vaillé d’après un caprice qui faifoit
un genre de mérite particulier.

Voilà dit Zinzin l’arcenal d’où
je veux faire partir les traits qui
doivent achever la défaite des
hommes, C’eft moi qui ai infpiré à
cette femme d’ouvrir ce redouta-
ble magafin qui lui ai tracé les
deffeins des nouveautés que vous
voyez ici elle me doit auffi la dé-
couverte de cette machine que voi-

là au fond de fa falle qui doit
bientôt faire gagner bien du ter-
rein à fon fexe.

Eh! quel peut être l’ufage de ce
meuble dit Zouzou ayec furprife?
Il a près detroistoifes de tour je
ne fcaurois concevoir, ce que vous
en voulez, faire faire aux femmes.
Tout le refte quoiqu’allez comi-
quementafforti,e(k du moins d’une

F
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étendue proportionnée à celles que
Vous en voulez décorer mais pour
teci, j'ai beau chercher je ne vois
pas où peur naturellement être fa
place.

C’eft cette irrégularité qui vous
choque qui fait cout fon prix ré-
pondit Zinzin. Vous ne fcavez
donc pas qu’ici le goût le plus bi-
zarre eft toujours réputé le plus
exquis: Les fhornmes ne font pas
faits comme nous pour connoî-
tre les convenances ce font les
difconvenances qui feur plaifent.
Au furplus Vous alfez, être inftruic

de-Pufage de Ce joli meuble qui
vous embarraffe voiéi un dè mes

héros qui vient s’en armer.
En effet il entza-vne petite fem-

me joliment peinte 5 qui préllée dé
profiter de-la nouvelle iwventions
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Ïh’avoit pû attendre qu’on allât

chez elle elle s’en faifit brufque-
qdment paffa à travers plufieurs

cercles dont elle arrêta le plus
petit à mi-corps elle déploya en-

parts de falbalas millerets

fuite fur cette vaite fuperficie une
äample robbe relevée de toutes

tres matieres de pareille confé-
quence. La petite perfonne étoit
enchantée de fa nouvelle forme,

alloit fucceffivement fe recon-

tage qu’elle alloit tirer de ce fur-
croît d’étendue fe préfentoit à elle
fous des’ apparences fi flatenfes,
que la joie qu’elle er avoit d’avan-
ce étoit peinte fur fa phifionomie.
Zouzou n’enavoit pas moins qu’el-
je en la voyant ainf déguifée
jioit du meilleur de fon cœur dè

Fr
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cette mafcarade, Il eur le plaifir
de voir encore entrer plufieurs de
ces héroïnes qui toutes venoient
fe pourvoir de quelque piéce effen-
tielle au rolle important qu’elles
alloient jouer dans le monde
fortoient avec un air de fatisfic-
tion qui annonçoit combien elles
étoient {üres de la viétoire.

CHAPITRE V.
Le monde s’embellit.

Ouzou Zinzin devenuspose

LÉ prote&eurs des femmes en
virent ainfi défiler plufieurs briga-
des, qui fe difperfant par toute la
Ville, y allerent faire montre de
leurs nouvelles armes braver
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les hommes. Quand ceux-ci les
virent en fi bonordre équipées
avec tant d’art ils fentirent leur
infériorité demeurerent con-
fus de leur négligé. Les femmes
s'apperçurent de leur défordre
l’augmenterent encore par un ris
malin elles connurent dès-lors
qu'elles alloient donner le ton
que l'envie que les hommes au-
roient de les égaler alloit les leur
foumettre.

En effet, quoiqu’ils euffent dé ja
fait quelques pas pour fe rappro-
cher des femmes, l’inégalité étoit
devenue frappante au moyen des
nouvelles reffources que celles-ci
venoient de trouver: il éroir quef-
tion de la faire difparoître ce,
qu’elles venoient de gagner par
l’ajuftement paroiffoit trop tou-
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chant aux hommes, pour qu’ils ne

cherchaffent pas à partager un ex-

térieur auffi féduifant.
Le galant appareil dont elles

venoient de fe décorer fut donc
reclamé par les hommes qui ne
vouloient pas lailer un fi grand
intervalle entr’eux les objets
aufquels ils vouloient plaire. Les
femmes étant devenues plus aima-
bles, il étoit plus important que
jamais de s’en faire aimer on ne
voyoit point de voie plus füre pour
y parvenir que celle qu’elles ve-
noient d’indiquer elles-mêmes.

Les hommes coururent en fou-
le au même lieu où les femmes
avoient puifé tant d’éclat, fe four-
nir de tout ce qui pouvoit rehauf-
ferleur extérieur. Un concoursauffi

général fit bientôt multiplier les
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diftributeurs des fomptueux colifi-
chets dont hommes femmes fe
couvrirentà l’envi. On voyoit jour-
nellement les uns les autres ar-
river pêle-mêle chez ces pour-
voyeurs du luxe pour y remplir
le grand objet de leur ajuitement.
Tout devint commun aux deux
fexes étoffes falhalas dentelles,
rubans. Les hommes voulurent
entrer en partage de tout ils firent
dreffer des toilettes percer leurs
orcilles mirent des mouches don-
-nerent de grands contours à leurs
habits réuffirent pour cette fois
mieux à Copier les femmes qu’ils
w'avoient fait la premiere fois.

Les Génies ne pouvoient fe laf-
fer de confiderer l’efpêce humaine

“fous ce nouvel attirail. Ce n’étoit
plus.qu’une troupe de petites pou-
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pées dont les mouvemens gênés

Œ par une quantité prodigieufe d’or-
RéH

K 4
nemens bizarres fe bornoient à
un petit nombre de contorfions

F.

ä

fort plaifantes. Les femmes étoient
x obligées de marcher prefque tou-

BiTe jours de côté,& le plus léger brouil-
À fard faifoit trembler les hommesJL qui n’avoient en main pour y parer

qu’une image de chapeau propre
À figurer tout au plus avec l’éven-

y tail des premieres. Zouzou ne per-
An

doit rien de tous ces ridicules
faifoitmille complimens à Zinzin
fur fon induftrie à ménager des
points de ve aufli grotefques.

Il faut convenir lui dit-il qure
vous êtes un grand décorateur,
que vous connoiîffez bien à fond
quels refforts peuvent faire mou-
voir ce petitpeuple.Quoiqu’il vous

cn
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en ait peu coûté pour- operer chez
lui un changement aufli fubit, je
vous affure que je ne connois rien
de plus joli que cette forme que
vous venez de lui donner j'aime
à le trouver fous un afpe& auffi
divertiffant je penfe qu’il n’eft
pas le dernier à s’en féliciter.

Nous ne fommes pas encore à [a

fin de la pièce répondit Zinzin,
nous aurons à rire fans faire

beaucoup de frais les hommes
n’ont befoin que de la premiere
impulfion ils vont enfuite plus
loin qu’on n’ofoir quelquefois fe
le promettre. Les voilà déja con-
fondus-avec les femmes fous un
même uniforme mais ce n’eft pas
affez il faut pour remplir notre
plan qu’ils paffent fous le joug
c’eft à quoi vous les verrez bientôt

{fe ranger eux-mêmes, G
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CHAPITREVL
Tribunal des Modes.

Es hommes mis en état de
paroître avec agrément fe

reproduifirent chez les femmes,
qui lestrouverent charmans, les
comblerent d’éloges fur leur bon-
ne grace. Secondés de tout l’art
de la toilette ils fe trouvoient au
pair quoiqu’ils n’euffenc tra-
vaillé que d'après elles c’étoit
d'excellentes copies quipouvoient
fe comparer aux originaux. Tout
étoit alors égal entreux mais les

femmes obftinées à prendre avan-
tage fur les hommes s'aviferent
dun merveilleux expédient pour
les teniy toujours en refpeÂ,
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Après en avoir conferé en diffé-
rentes affemblées ,elles convinrent
qu’on changeroit plufieurs fois le
mois l’ordre de la parure éta-
blirent entr’elles un Tribunal fou-
verain qui décideroit fans appel
fur ces importantes matieres. Cha-
que femme devoit communiquer
les nouveautés qu’elle imagineroit
au Tribunal qui leur donneroit
un cours proportionné au mérite
de l’invention. Rien ne devoit-être
loué complimenté qui n’en eût
l’attache le bon gout ne devoir
plus dorénavant être ‘autre chofe
que le bon plaifir de cette Cour,

Cette inititution fut un coup de
parti, qui foumit les hommes, fans
aucun efpoir de retour à toutes
les fantaifies des femmes. En effet

comme il leur plaifoir quelquefois

G ÿ
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de faire fucceder fort rapidement
une mode à une autre il faHloit
tous les jours aller prendre leur
erdre pour être informé d’un
gout dont elles étoient eftimées les
{eules arbitres. C’étoit tantôt le
deffein des étoffes tantôt la difpo-
fition des enjolivemens qu’elles
avoient jugé à propos de faire
changer d’un jour à l’autre qui
étäit un mois fans s’en inftruire fe
trouvoit d’une conftru&ion fi go-
thique qu’il lui falloir effiyer à
ce fujet mille brocards,

L’ajuftement ne fut pas le feul
objet où fe renferma l’autorité dès
femmes bientôt elles l'étendirent
aux bijoux aux équipages à la
décoration des appartemens leur
mobilité naturelle foumit routes
ces chofes aux mêmes caprices
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71leur fit changer de forme comme
à l’habillement. Ce ne fut plus par-
tout qu’une féerie où tout fe re-
nouvelloit à chaque inftant les
fleurs la dorure prodiguées fuc-
ceilivement fe reproduifoient fans
ceffe fur de nouveaux modèles le
galant-& le magnifique fe rempla-
çoient alternativement quel-
quefois s’entreméloient. Les che-
vaux même furent affociés au luxe
des hommes comme ils l'avoient
été à leurs périls, fe reconnoifs
foient à peine fous le pompeux
étalage de rubans de cannetilles

de broderie qui les déguifoir.
Tout ce clinquant devoir natu-

rellement produire un très-grand
effet fur des êtres tels que les hom-

mes auffi les éblouit-il il les
difpofa plus que jamais à recon-

G ijj
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noître la fupériorité de celles dort
ils letenoient. Il arriva même que
la conquête des femmes alla plus
foin qu’elles n’auroient pù l’efpe-
rer. Les étrangers vinrent dans
cette grande Ville prendre la loi
de leur caprice leur fantaifie
ouvrit une branche de commerce
jufques-là inconnue. On ne voyoit
qu’envois répétés de meubles
d’ajuftemens nouveaux rien
n’étoit trouvé bon, s’il ne partoit
du lieu où les femmes venoient de
pofer le centre de leur empire.

Cette préférence y raffembla un
fi grand nombre d’Artittes, qu’il
ne fut pas poflible de donner re-
traite à tout ce Peuple de décora-
teurs fans exclure quelques autres
profeffions. Comme on ne pouvoir
fe réfoudre à perdre gens auffi ef-
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fentiels, on fe détermina à éloigner

de vils Boulangers à qui l’on per-
mit d'apporter leur marchandife à
certains jours, on les remplaça
par les Garniffeurs Découpeurs
Enjoliveurs, autres pourvus de
talens auffi refpectables.

CHAPITRE VIL
Naiffance du bon ton.

A domination des femmes
augmentoit de jour en jour

les hommes loin de s’y oppofer,

{e félicitoient d’une f heureufe
conftitution. Le goût qu’elles ve-
noient de communiquer pour l’a-
juftement avoit répandu par-tout
un air de diffipation de coque-

G iii}
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terie qui rendoit les plaïfirs plus
touchans, Les hommes très-doci-
les à leurs leçons avoient appris
d’elles à foutenir la dignité de la
parure par des mines un main-
tien compofé. Tout recevoit une
forme plus gracieufe les hom-
mes conduits par les femmes,
avoient trouvé le fecret d’embellir
la nature au point qu’elle étoit mé-
connoiffable,

Devenues ordonnatrices des re-
pas, elles en avoient fait un {pec-

tacle riant où l’on’.diftinguoit à
peine les mets parmi les glaces la
dorure les fleurs les découpu-
res qui les entouroient. On ne fe
parloit plus que pour fe dire de
jolies chofes encore falloit-il les
dire fur un ton dont les honnêtes
gens avoient la clef. La marche



J

étoit devenue cadencée une ga-
lanterie habituelle jettoit fur tou-
tes les manierés des hommes un
coloris fi flateur qu’il ne s’étoit
Encore rien vû d’approchant.

Un tel changement dans l’ex-
térieur des hommes les conduifit
peuà peu à un autre plus important
encore ils devinrent en peu de
temsauffi délicats queles femmes,
dont le commerce répété leur don-
na un goût de volupté jufques-là
peu connu. Le fentiment fe déve-
loppa chez eux, graces à leurs nou-
veaux maîtres qui leur apprirent
quelles reffources on en pouvoit
tirer ce qu’il pouvoit mettre de
vivacité dans les plaifirs.

L’amufement: l’amout devin-
rent donc leur principale affaire.
Toutes les fociétés fe monterent
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infenfiblement fur le ton du plai-

1 fir, qui étoit le ton favori des fem-
mes. Bientôt il n’y fut plus queltion

f que de chant de jeu de fpe&acle,
autres agréables frivolités pro-

ñ pres à exercer l’efprit fans le fati-
Li guer. Rien ne fe difoit plus férieu-

fement le langage du cœur
avoit même contracté un air d’en-

joument de folie qui lui donnoit
UN nouveau prix.

Au milieu de tout ce badinage

il

le fentiment étoit quelquefois ou-
tré à un point qui pouvoie bien
faire douter de fa ‘réalité 5 mais
on s'en embarraffoir peu pourvà
qu’il fût joué finement. L’expref-
fion en tenoit lieu fe multiplioit
tous les jours prodigicitfement par-
mi les hommes, Des impreffions de
commande qu’ils vouloient rendre

éme ——e=
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d’une maniere ne f
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de la rendre publique elle fe mit
donc en tête de lui prêter les agré-

mens du langage habilla la Co-
chinchinoife à la mode l’ajufta
aux ufages nouveaux la fit pa-
roître en public avec les gentils
pompons dont elle venoit de la

parer.
Louzou avoit prévû tout ce qui

arriva. Lai Belle Auteür fut divi-
nifée fa Cochinchinoife fêtée
au-delà du poffible. Plufieurs fem-
mes fe mirent à écrire d’après elle

prenant fes défauts mêmes pour
des régles les copierent fort exac-
tement. I nâquit une foule de Ro-
mans tous également éloignés du
naturel trous les Héros anciens fu-
rent convertis en Petits-Maîttres à
la moderne dont les converfa-
tions tendres rempliffoient plu-



enchanteur qui avoit fait difpa-

vré g— rem és À,
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roître le trifte langage de la rai-
fon.

CHAPITRE VII
Qui ne dira pas tout.

AUaNnDp Zouzou Zinzin

abandonné pénible

virent que l’efpéce humaine

du raifonnement pour ne plus
faire que fentir ils jugerent les
femmes au faîte de leur gloire.
Pourvues d’organes plus déliés
d’une imagination plus vive elles
étoient affurées de l'avantage auf
leur fupériorité reconnue leur at-
tira-t-elle de la part des hommes
un véritable culte. Flles furent
traitées comme des efpéces de Di-
vinités dont les goûts les volon-



Le Monde joué, 87
tés firent loi parmi eux. On fut
par-tout attentif à leur rendre des
hommages aufquels elles s’ac-
coutumerent fi bien qu’elles les
exigereut par la fuite comme une
dette.

Quoiqu’elles ne dédaignaffent

pas de prendre des maris, elles
avoient mis le mariage fur din pied

qui faifoit de leurs maris leurs pre-
miers ferviteurs. L'appartement le
plus commode étoir toujours pour
elles les gens ne recevoient que
leurs ‘ordres c’étoit toujours chez
Madame qu’on s’affembloir c’é-
toit elle qu’on venoit vifirer il
n’étoir queftion de Monfieur que
comme d’un Intendant chargé de
fournir à tous les frais avec le-
quel on'évitoit même de fe ren-

trer en public



88 Le Monde joué.
Lorfqu’un homme malgré l’iné-

galité de ce partage s’y foumet-
toit docilement fa femme avoit
des bontés pour lui mais s’il ve-
noit à encourir fa difgrace
qu’elle fe portät par vengeance à
quelqu'écart c’étoit toujours lui
qu’on timpanifoit. La caufe de la
femme étoit toujours juite le
mari femblable à ces petits Hou-
zards qu’on fouette pour les forifes
d’un enfant de qualité qu’on veut
épargner, portoit humblement la
peine des fautes de fa chaîte épou-

fe.
Ce refpeë univerfel pour les

femmes ne permettant plus de les
fuppofer faillibles,elles fe livroient
fans gène à toutes fortes de plai-
firs, y affocioient ceux des hom-
mes qu’elles jugeoient à propos.

La
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La nuit ne parut pas plus fufpe&e
que le jour elles en paffoient
la plus grande partie au bal au
Jeu à table fans que perfonne
ofat critiquer ces innocentes par-
ties. Leur air aifé leur enjoue-
ment continuel étoient une bonne
caution de leur vertu.

(La fociété ainfi dégagée des
préjugés incommodes qui la bor-
noient étoit devenue riante
agréable. Tout le charme qui s’y
trouvoit étoit dû au génie inventif
des femmes qui la réveilloiene
fans celle par des nouveautés pi-
quantes. Les hommes fe trouvoient
fi bien du train qu’elles venoient
de faire prendre aux chofes qu’ils

f{e repofoient entierement fur leur

induftrie de tour ce qui pouvoit
flater leur goût elles jugeoient
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fouverainement des arts des ta-
lens. À l’égard des affaires quoi-
qu’elles ne paruffent pas être dans

leurs mains les principales .y
éroient cependant réellement
les hommes après en avoir pris
une connoiffance fuperficielle qui
ne nuifoit point à l’affaire capitale
de keur-plaifir venoient fouvent
en prendre la décifion aux pieds
de-leurs maîcreffes, d’après le ju-
gement defquelles tout n’en alloit
pas plus mal.
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CHAPITRE IX:
Arrivée des Génies.

DE rENDANT les Génies qui
aimoienttous Zouzou Zin-,

zin, commençoieënt à s'apperce-,
voir qu’ils leut mahquoient,
étoient furpris de ne les point voit.

revenir. Il faut dit l’un d'eux
qu’ils trouvent là-bas bien de l’a-
mufement pour tenir bon avec les
hommes car nous {çavons tous
qu’ils ne font pas d'humeur à s’éns

nuyer gratuitement. Croyez-moi,
continua-t-il allons les joindre
partager leur récréation auffi-bien
nous étions-nous promis de faire

cette partie fitôt que l'humanité

Hi
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feroit tirée de cette mortelle lan-
gueur où nous l’avons trouvée la
premiere fois. Je penfe bien qu’à
préfent elle eft en état de paroître

je fuis d’avis que nous profitions

‘du moment.
Toute l’affemblée applaudit à

Ja propofition fe rappella quel-
ques particularités qu’avoit racon-
té Zouzou qui réveillerent la cu-
Tiofité. On {fe détermina donc à
aller furprendre les deux Génies

pour les trouver plus prompte-
ment, on fe répandit dans les
parties les plus habitées qui
étoient celles où devoit naturelle-
ment‘s’exercer leur induftrie.

La terre parut aux Génies pour
cette fois auffi plaifante qu’elle
leur avoit paru trifte ils trouve-
rent fur fa furface une variété qui
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les auroit retenus s'ils n’avoient
eu deffein de rattraper prompte-
ment leurs fugitifs. Mais dès que
ceux qui s’étoient diftribués du
côté du Pole Boréal eurent touché
le petit continent de l’Europe, ils
rejoignirent fans autre examen les

Génies difperfés leur annonce-
rent qu’ils fcavoient où étoient
Zouzou Zinzin. Voyez dirent-
ils, en les ramenant de ce côté en
leur montrant le brillant étalage
de ces Peuples ne reconnoiffez-
vous pas là l'ouvrage de nos cama-

rades Suivons-les à la pifte,
nous les rencontrerons infaillible-
ment, Toute la troupe turienfe fe

raffembla trouva en effet de
quoi être plus furprife à mefure
qu’elle avança les objets à cha-
que pas augmentoient de bizar-
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rerie lorfqu’un Génie plus avancé
eria aux autres oh pour le coup
je fuis für que c’éft ici où fe tien-
nent nos Génies je les défie bien
de pouiler les gens plus loin dans le

ridicule. En effet, Zinzin Zou-
zou, quiavoient rentarqué la tra-
ce lumineufe des Génies vinrent
prefqu’auffi tôt. au-dévant d’eux,
charmés de les avoir paurf témoins’
de la jolie. méramerphole qu’ils:
venoient d’operer.

Graces à vos foins leur dirent
les Génies tout ce monde-et-eft
bien embelli. Nous avions un peu-
d’envie de vous gronder mais, il
nous paroît que Vous n’avez pas
mal employé le tems que ces
petites créatures ont bien à fe louer.
de celui que vous nous avez dé-
rebé,
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Génies que le plaifir qu’ils avoient
de jouer l’humanité auroit bientôt
cedé à celui de les rejoindre
pour mériter leur pardon ils offri-
rent de régaler les Génies de tou-
tes les petites farces humaines qui
les avoient mis en belle humeur
ce qu’on n’eut garde de refufer,
puifque c’étoit le principal motif
du voyage.

Les Génies furent donc prome-.
nés par toutes les différentes gale-
ries qui formoient la fameufe cité
où ils fe trouvoient furent fur-
pris du peuple immentfe qui y rou-
loit à travers les chevaux les
équipages dontla rencontre fem-
bloit devoir les brifer à chaque
inftant. Zouzou Zinzin volti-
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de la carte de ce pays. T'antôt ils
leur faifoient remarquer dans des
falles baffes de jeunes Marchandes
parées à l’affut de quelque chalant
dupe. Ailleurs c’étoit des cabinets,
où pour une modique rétribution
{e diftribuoit une liqueur qui fai-
foit jafer les fots. Tout un quartier

étoit confacré à l’élégante compo-
fition des colifichets de mode ar-
tiftement difpofés par les mains de
quantité de jeunes filles qui en por-
tdient fur elles-mêmes les échan-
tillons. Les Génies faifoient mille
queftions à Zouzou à Zinzin fur
les différens objets qui fe préfen-
toient en recevoient toujours
des réponfes qui leur faifoient
trouver ce Peuple plus merveil-
leux.

Quand ils fe furent amufés quel-

que
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que tenis des particularités répan-
dues dans la Ville, Zinzin les ap-
pella. Subtils Génies leur dit-il,
vous n’avez jufqu’à préfent pro-
mené vos regards que fur la partie-
la mains remarquable de ce Peu--
ple. Le plus grand nombre de ce
que vous en avez vû occupé par
les fantaifies d’autrui n’a guéres le
tems de facrifier aux fiennes pro-
pres. Stivezemoi, jexals vous con-
duire en un lieu où vous verrez
raffemblés fous un même point de
vûüe tous les travers dont cette
efpêèce eft fufceptible. Il fe mit à
leur tête en même tems les ar-
rêta au jardin où Zouzou lui
s’étoient précedemment rencon-
trés.

Eh bien leur dit-il alors la
{fcéne elt-elle garnie Toute cette

I
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foule que vous voyez ici fort d’un
divertiffement que l’on appelle
l’Opera fe difpute a‘uelle-
ment fur le monftruéux affembla-
ge qu'on projette d’une mufique-
vive avec une langue traînante
c'eft un procès qui ne fera pas fi-tôt
jugé entr’eux mais voici les fem-
mes qui arrivent on ne va plus
être occupé que d’elles.

En effet les Génies virent s'a--
vancer entre deux haies d'hommes
foigneufement parés un effain de
femmes galamment ajuftées dont
la bafe extrêmement large fem-
bloit gliffer fur terre fans mouve-
ment de leur part. Tour fe ran-.
geoit devant elles s’inclinoir
avec un refped qui fit bientôt re-
connoître aux Génies les Divinirés
du pays. Elles prirent place- fün:
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différens fiéges qui furent bientôt
entourés d’une foule de fujets.
L’affluence des liommes empref-
fés à leur rendre hommage fut
bientôt fi grande qu’à les voir en-
taffés les uns fur les autres il étoit
facile de juger qu’ils n’étoient pas
1à pour fe promener.

Les Génies regardoient avec
Attention tout cet exercice
voyoient avec plaifir adorer les
mêmes objets qu’ils avoient vû
avec chagrin maltraiter ou enfer-
ner dans d’autres lieux. Ils donne-
rent à la‘courtoifie des hommes
tous les éloges qu’elle méritoit
badinerent feulement Zinzin fur
ce qu’il l’avoit fait aller un peu
trop loin.

Vousne tonnoiffez donc pas'les

hommes leur dit-il en fe juftifiant

1j
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on ne peut les mener que par les
extrêmes 3 fi on veut les retenir
dans un fage milieu ils vous écha-
pent. Vous avez vû l'humanité
dans un état de groffiereté rebu-
tant la voilà maintenant montée
à un degré de rafinement excefif;

il ne faut qu’urie très-légere
caufe pour-la replongér dans fon
premier état. Sans faire même tant

de chemin comparez le gros du
peupleavec cette troupe élitée que

Vous voyez VOUS trouverez une
oppofition extrême dans leurs ma-

nieres Je même-homme qui plus
eft,a changé quelquefois dublanc

au noir dans la journée.
Tréve de réflexions reprit Zou-

zoû ce n’en eft pas ici le'pays,
Cententons-nous d’obferver fans
moralifer. Il fit en même. tems



J

appercevoir aux Génies quelques
femmes qui fans être inférieures
aux autrés eh éclat enagrémens,
âvoient cependant moins de digni-
té ces femmes leur dit-il, que
vous voyez armées chacune d’un
bouquet, font des filles à talens,

forment dans la fociété une claf-
fe abfolument ifolée du refte. Ce
font des Républiquaines qui vi-
vent avec les hommes dans une
parfaite égalité ont renoncé à
l'empire que les autres femmes
exercent fur eux elles ont donné
aux hommes une liberté qui les a
gâtés qui pouffée avec elles à
l'excès e tient dans un difcrédit
dont elles fe vengent fur l’argent
de quelque galant diffipateur.

Un des Génies interrompit Zou-
zou, pour lui demander ce que çe

I iïj
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pouvoit être qu’un jeune homme,
qui affis auprès de deux de ces

femmes, leur fourioit d’un air ré-
-{ervé parloit gras badinoit
avec les boucles d’une longue che-
velure qui lui flottoit fur les épau-
les.

C’eft dit-Zouzou, un homme
affez difficile à définir, qui joue,
-chaffe fait l’amour rend la
juitice à fes heures perdues 3 quoi-

que vêtu auffi trillement qu’un
Abbé, il eft prefqu’auffi recherché

dans fes manieres peu s’en faut
qu’il ne l’égale en minauderie.

Et cet autre dit le Génie d’un
extérieur qui n’a rien Mdeflus de

l’ordinaire que je vois cependant
fêter accueillir avec foumiffhion
pat des gens qui femblent être d’un

«plus haut parage que lui d’où

Lu r
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vient s’il vous plaît une-auffi étran-
ge contradiétion

Vous aurez bien des affaires,
reprit Zouzou fi vous voulez vous
arrêter ici aux contradiétions
vous en trouverez bien d’autres.
Cet homme que vous êtes curieux
de connoître eftun Grand par cas
fortuit. L’inapplication des gens
de qualité les écartant des affaires
les met tous les jours dans le cas
de mandier des graces auprès de

ceux qui en font chargés. Si vous
aviez comme moi dohné quel-
que tems à la connoiffance de ce

monde-ci vous ne feriez plus
étonné de rien. Par exemple, cette

femme que vous voyez entourée
d’une cour plus nombreufe quoi-
que moins belle moins fraîche
que les autres vous appellerez

I iij
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cela fans doute encore tune contra-

dittion demanderez la caufe
de cet empreffement à la fuivre.
Eh bien n’en foyez plus furpris

fçcachez que c’eft un bel efprit
elle tient même en cette qualité
un Bureau public où l’on doit lite
aujourd’hui un Mémoire fur la
maniere d’élettrifer le cerveau hu-
main differter gravement fur
la forme des ferviertes des anciens.

Quand les attraits baiffent l’efprit
s’éleve vient fort à propos fout-
nit un dédommagenient.

A propos d’attraits baiffés di-
rent les Génies mais nous ne
voyons perfonne ici de vieux fur-
tout en fetimes, car votre bel ef-
prit n’eft pas encore de ce rang
feroit-ce donc ici un peuple de
Génies qui ne vieillit point
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N’en foyez pas furpris,, dit Zin-
zin ces gens-ci y mettent bon or-
dre, ont mille reffources pour
éviter l’ennui de la vieilleffe. Ils
menent la vie en pofte ont fair
autant de chemin à quarante ans
que les autres à quatre vingt,
D'ailleurs à la moindre incom-
modité ils ont dés Médecins qui

des expédient. Si malgré toutes ces
précautions quelqu’un a le mal-
heur de vieillir il à ordinairement
la difcrétion de fe tenir caché

évite de fe montrer en public.
Les Génies fort fatisfaits de ces

détails rent fiencore plufieurs
tours fous la conduite de Zouzou

de Zinzin qui leur montroient
toujours quelque nouveauté, Tan-
tôt c’étoit un ruban, qui mis fur

1 &h H'



106 Le Monde joué.
ajouter uhe toife à fa taille ail-
leurs un peu de rouge aux talons,

fuffifoit pour donner du relief.
Mais ce qui fembla les fâcher
ce fut les mots de génie d’ef-
prit, qu’ilsentendoient répêter par-

tout que ces petites têtes s’ap-
pliquoient modeftement à chaque
inftant. Il paroiffoit choquant aux
Génies de voir proftituer ces ter-
mes parmi les hommes qui en
avoieht honoré un jargon de quel-
ques centaines de mots combinés

aufquels ne répondoit fouvent au-
cune idée.

Les Génies peut-être un peu in-
difpofés pour ce fujet crurent
avoir affez parcouru les niaiferies
humaines, s’adrefferent ainfi à
Zouzou à Zinzin. Vous avez
reflé ici quelque tems leur dirent-
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ils, parce que vous y avez pris de
l'exercice nous vous félicitons de
vos fuccès vous remercions du
joyeux fpectacle que vous nous
avez procuré mais nous ferions
aufli fous que ces gens-là fi nous y
faifions un:plus long féjour. Re-
gagnons des demeures plus dignes

de nous laiffons ces pauvres
hommes s’applaudir orgueilleufe-
ment de leur mifere.

Vous fentez bien dit Zouzou
aux Génies que nous n’avons pas
envie de nous naturaliferici. Nous
y fommes venus prendre feulement
une petite récréation qui ne déro…
ge point à notre dignité je pen-
fe fous votre bon plaifir que nous
pourrons bien pour nous égayer,
faire encore quelqu’effai fur d’au-
tres Nations qui verront arriver
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fépoque de leurs beaux jours,
lorfqu’il nous prendra envie de
venir nous difliper chez eux.

Tous les Génies fe retirerent en
approuvantle difcours de Zouzou,

convenant que la petitefle des
objets n’eft fouvent qu’un motif de

plus pour s’en amufer.

FIN.
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